
LE VýRAI CANARD!

je vais vous poser. Avez-vous ja-
mais entendu dire quel pareille ac-
-cident fùt arrivé à un de vos Pa-
re its?

-Non, mon.qieuir.
-Très bien, du moment que ce

-n'est dits une affection héréditaire,
je réponds de vous.
EIt appelant le pharmacien il lui

dit:
Vous allez immédiatement me

préparer la solution suivantc:
Ciment de Portland ... 3 on(-es
Gomme arabique .... 5 -
Colle de poisson ... 2 -
Collodion .............. 4 -
E'aui dcstillée...........i l ivre
Pendant que l'on prépar~ait la so-

lution, le docteur déficela la bles-
sée et après avoir espacé ses deu-,
moitiés, il passa légèr'emnent une
épng(e i mbibée d'acide ph én ique
sur le; parties qu'il s'agissait de re-
coller.

Il ter-minait à peine qu'on lui ap-
~ortait la solution et un pinceau à

L'opération dura dix minutes en-
vi ron.
Le plus1 difficile était de -app r-

cher les deux par'ties du copsd fa-

çon i ce que les9 vessies, les nerfs,
les artères fussent bien placés dlans
leur- position normale.

Ceci fI it, on passa des bandes
larges ce mac la main au docteur
Bromure,' qui on entour-a la bles-
sée, do façon à ce qu'elle ne pût 'i
re un mouvement.

A l'heure où nouis écrivons ces
lignes, Mmc Basdurin, c'est ainsi
qu'elle se nomme, commence déjà
à se promiener dans les salles, et
on lui a enlevé une partie des bau-
de.s qui l'entouraient.

El le boit et mange bien, digère
facilemient et va régulièrenient à
l:t selle, ce quni preuve <tue lcs îa-

testins Ont été pritnetraccor-
dés.

Le docteur Br-omur'e estime que
daîns une quinzaine elle pourra
sor-tir doé 1lhbpital.

Nous signalons cette guérison
extraordinair'e à notre confrère de
?'Abeille Médicali

Le cas est d'autant plus initéres-
sant qu'il démontre que la répara-
tien ont long du corps humain n'est
pas mortelle quand on s'y prend à
temps, tandis qu'il en est tout au-
tr'ement; clos% séparation.s on large,
led personnes coupées on deux par
des locomotives n'ayantL jamais ,ijus-
qu'à present, survécu à cette Op)era-
tion.

Dr. TOURIt4QUET.

NOTRE FEUILLETON.
Nous conmmençons aujourd'hui la

publication d'un r'omai do moeurs
canadiennies écrit par' M. Ladébau-
che1 et intitulé les Mystères (le
.Efonlrdal. Notre feuilleton devra
se continuer pendant deux ou tri-Os
mois, ot nos lecteur-s féront bien dle
conser'ver la file du Firai Cffiai-d,
parco que tr'ès souvent nos éditions
sonit épuiséos et nous sommes dans
l'imino3sibilité dle donner' à nos
aboimnés des copies des .numéros
publiés., Si nos lecteur's de la cam-.
pagne éprouvent du r-etard dans
l'envoi de notr-e journal, ils sont
pries do nous ou donnier avis par
carte postale et nous leur- expédié-
rons les numéros qu'ils désirent,
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ACTUALITÉ.
LE DJABLE.-Commoil le Bas-Canada a des ministres tr'op hion-

nêtes, je ne falis plus. d'aff'air'es avec eux. Comme vous êtes prési-
dent d'une banque caniadienne fr-ançaise, je vous offre mes services
coninme caissier. J'ai de bous certificats et je crois que je foi-ais de
bornes affair-es avec le l3anqite Consolidéc, La Meùhanies Bank
ou la Banque Ville Marie.

LE? DiliEýCTEUR.- Vous êtes l'homme de la situation. On
vous donnes de l'ouvrage.

Correspondance au Vrai Canard. Son 1ardleur!

Mon cher Vrai Canard.
Etarît connu dii publia comme

le -seul Agent des deux GCnards
a Québec, j10 me ci-ois le droit
d'user- vos colonnes pour- répondre
a l'attaque grossière, du dernier-
Numéro du Carillon à mon adresse.

Le char-nant rédacteur fait un
menson)ge dir-ct, on disant que je

refBs aux petits por-teurs de lent-
ven-Ire le C'anard le Puamedi, par'e
qu'ils ont vendu le Ca,-illoit la veille.
Je proteste (le toutes nies- forces
contre ce mensonge, et pour ce qui
r-egarde ce qu'il promet à ces lec-
teurs sur mion compte, Je l'attends.
C'est la 'jalou sie qui fait agir le
charmant rédacteur du Oarillon.

Je suis votre a 'gent,
F. X. SAUVIAT.

Québec -15 Déc. -1879.

G! - (DI %T ONNM.
SÉRÉNADE.

(toi si belle,
Nia tourter-elle,
Quand je t'appelle.
V iens sans ratavd
Sous le platane,
'Toi, ma sultane,
Viens donc, nia cane,
Vers ton canard!

Je t'implore ..
l liu$ encor-e,

Jle t'adore,
Mon bijou,
Cul,' sans cesse
Dans l'ivresse,
Ma tristesse
lie renîd fou.

Ma bien-aiméeo,
Ma duilcin.ée,
blon adorée,
Reviens à moi
Par ma guîitar-e,

.Fe le déclare,
Rien ne sépiare
Mon cS'ur de toi 1

Vois mon âme
Qui rd'clniîîe
Lie ta flammne

Viens, ina mie,
lieîîds la vie
A mon c<î'ur

() toi si belle.
Ma tourterelle.
Qu î,d jec t'appell.
Vieng s-ns ret-ird
Sous Ile platane.
'roi, nia sultane,
Viens donc. nia canc,
Vers ton canard

Mt. Taillon, le député de Mon-
tî-èal Est, est Un satané farceur.
s'amusant aux dépens d'une foule
de pauvres diables qui assiègent
son bureau tous les joui-s pour- de-
ander de l'emploi sur le Chemin

de Fer de Nord.
Ces jours derniers il disait à unt

asp)irant au gr'ade de. conducteur-
ol de baga-man'*.

-Eoutez, mon ami, ne mie pai'-
lez plus dle llaccs sur le Chemin de
Fer~ du Nord. Il n'y a plus moyen.
Imaginez qu'il y a aujour'd'hiui tamîl
d'employés sur- le train qu'il roste,
à peine quelques places, pour les
passalgers.

Avez-vous le r-hume de cerveau,
on vous consolaeon vous disant:
cest une maladie qni court.

C'est dî'ôl1o...
A mon avig, ce sont les maladies

qui courent que l'on devrait attrft
per le moins facilement...

Du la logique, vingt..einq pé-
tards 111

M. X. ...vint d'assister à un bel
enterrement.

Ce qui l'a le plus ému, C'est, Pa
rail-il, un chanteur qui a éxécute
d'une façon admirable un pied de
Jésui. (Pie Jesu.)

Ste, Rose, 14 octobre 1879.
** *

Mbossieu.
Un simple renseignement, j'ea-

tend3 toujours dire . J'ai accusé
réception.-

Pourriez-vous me dire ce que ce
malheureux à falit pour que tout le
monde l'accuse si souvent ?

Je VOUS -salUe, J. CEEDIIDIO.
Fabricant de queues de grenouil-

les on papier.
Monsieur,

Il y a des gens qui sont bien bé-
tes, nmais je nie cr-ois pas qu'ils at-
teignent encore à votre hauteur.

VTous avez bien fait de VOUS réa-
bonnier la semaine der-nière, parce
que. vous$ Savez, ça De serait pas
passé coutinent ça...

Tâchez seulemient de ne pas ré-
pliquer. Le vôtre, ecW.

il y a beaîucoup de batteurs do
femmes devant le -eeoî-der depuis
le commencement des froids.

Les pr'emières gelées sont tout
naturellement suivies de dégelées.

ENTRE MARSEILLAIS. - Moi, mon
bon, que Y'ai un cousin qui est si
grand, si grand, qu'il n. pourrait
pas passer sous la porte Saint-
Denis.

-Bga,:sse I moi, z'ai un oncle
qui est ëi grand, ci grand, si grind,
qute, quand il a les pieds zélés il a
le rhume de cerveau 15 rours
après.

Uin vieux prêtre nous disait:.
-Dans ma, longue carrière, j'ai

oui dos r-apports avec des péeheursi.
Aubsi, je sais par expérience ce
que les dmnes sont.

Le maire d'une p)etite localité du
département de l'Héèrault fut prié
par lcý préfet de lui fournir la liste
des décès survenus dans a com-
mune dans le courant de l'année.

Voici la célèbre réponse de ce
digne magistrat:

,Monsieur le préfet, je vous en-
voie ci inclus Louis l3onnafè. C'est
le seul mort qui existe dans notre
vil lage."

-On nous glisse dans la main le
prospectus d'un fabricant da savons
et nous y lisons:.

el La personne la plus délicate
miangera ave c goût quand elle 'sau-
ra que sa vaisselle ',a été notttoy4e
avec le savon X...

Voilà pour- les mi-ait-oss de rxai-
,ou Un nlouveau monyen lie F.timu(ler
l'appétit de leurs convives.

La l)ame Gpneviùve de Si. lienri doui
nous avons parlé dans notre der-nier nui-
méro a pr'ofité de la leç-on que nons lui
avons donnée. Depuis une semaine sa
lanue est bridée et sa bclle-csou,- Ma&damne
Ait*! Ben. C'L histoire. Ahi Beît histoire h
devr-a aussi tirer un profit d&s avis que
nous avons donné à la dame Genevière.


